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Rencontre au Champ Commun. 
Intervention de Mathieu Bostyn et Henry-George Madelaine
voir : http://www.lechampcommun.fr/echos

_____

Vendredi 11 novembre, matin - Visite

Visite du « Champ Commun » sur la commune d’Augan

Mathieu Bostyn et Henry-George Madelaine sont 
sociologues de formation. Ils arrivent en Bretagne 
avec pour projet de créer ce qu’ils appellent « une 
maison commune ». 

Ils souhaitent s’installer en milieu rural, où ils ont 
pour objectif principal de lutter contre la disparition 
des petits commerçants au profit des magasins de 

grande distribution, qui fleurissent dans toutes les 
communes. 

Ils s’installent en 2010 sur la commune d’Augan 
(56800), avec l’achat en SCI d’une maison et d’un 
fond de commerce en rez-de-chaussée dans le 
cœur du centre-bourg. La commune compte déjà 
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plus de 40 associations qui comptent 160 associés 
(pour une commune de 1500 habitants), plusieurs 
lieux publics vivants et fédérateurs, et de nombreux 
« jeunes », pour la plupart natifs de la région, et qui 
veulent y rester, s’y installer ; une terre fertile, disent-
ils, pour le développement de leur projet, et qui a 
largement contribué à sa réussite.

Alors qu’ils s’installent dans la commune, la boulan-
gerie du village menace de fermer boutique. C’est 
pour eux la première occasion de conduire leur 
lutte sur le terrain. Mathieu et Henry-Georges se 
retrouvent alors projetés dans le monde de l’entre-
prise, de la gestion, du marketing etc. apprennent 
à en manier les outils pour tenter de sauvegarder 
ce commerce de proximité. En parallèle, ils créent 
une radio « Timbre FM », diffusée depuis la poste du 
village, qui participe entre autres à leur lutte.

Cette première  aventure est à l’origine de nom-
breuses rencontres avec les auganais. Ils décou-
vrent en chair et en os la figure de « l’épicier tra-
vailleur social », ce type qui connaît les prénoms 
des habitants par cœur sur deux générations, qui 
s’arrange pour que les courses soient directement 
livrées au personnes qui ne peuvent plus se dépla-
cer, bref qui entretient des rapports humains et non 
marchands avec ses clients.

La suite de cette aventure est la création d’une 
coopérative, le Champ commun, envisagé comme 
« commerce participatif de proximité ». Il s’agit 
d’une SCIC*, société coopérative d’intérêt collectif, 
un modèle qui s’inspire de celui des SCOP*, mais 
qui cherche à intégrer les usagers en plus des sala-
riés au sein de la société. 

Aujourd’hui cette coopérative regroupe une épi-
cerie, un café-bar et une brasserie, qui cohabitent 
dans la « maison commune ». Entièrement rénové 
en auto-construction, le rez-de-chaussée  accueille 
ces trois lieux de convivialité, trois espaces indépen-
dants savamment articulés. 

L’épicerie « Le Garde-manger » considérée comme 
l’épicentre du lieu, illustre bien la SCIC dans son 
fonctionnement : les consommateurs sont action-
naires de la société au même titre que les salariés 
qui tiennent la boutique. 

Il en est de même pour une partie des fournisseurs, 
dont 50 producteurs locaux (sur 80 fournisseurs). 
La production locale représente 1/3 des ventes de 
l’épicerie. 

-----

*  La SCOP – Société Coopérat ive et 
Participative 

La SCOP est un modèle d’entreprise qui implique 
de manière équivalente les salariés qui sont aussi 
sociétaire.

qui se distingue des sociétés classiques par une 
détention majoritaire du capital et du pouvoir de 
décision par les salariés.

1 personne = 1 voix, quelque soit sa part de capital 
dans l’entreprise

 

* La SCIC – Société Coopérative d’Intérêt 
Collectif

- création en 2001, prise en compte de l’héritage 
des SCOP de leurs limites : la SCOP est une orga-
nisation centrée sur le fonctionnement interne de 
la structure, mais pas sur la qualité du rapport au 
monde et notamment aux usagers.

- le SCIC est une société coopérative qui associe 
les salariés et les usagers ; nécessité de justifier de 
l’utilité publique, ou du moins collective du projet

obligation d’avoir au moins 3 types de sociétaires : 
1.les salariés / 2.les usagers / 3.au moins un autre 
type de sociétaire, qui peut être une institution 
publique.

Vendredi 11 novembre, matin - Visite
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Les 3 piliers du Champ Commun: 

LE CHAMP COMMUN

Commerce participatif de proximité

Entreprise associative

JURIDIQUE

Société par action simplifiée

Société Coopérative d’Intérêt 
Collective (SCIC)

- Peu importe le K

 1personne =1voix

- Multisociétariat

- Lucrativité limitée

6 catégories d’associéES

6 commissions / activités

1 conseil de gérance

1 équipe de permanents

POLITIQUE

- Maintenir le commerce de proxi-
mité en milieu rural,

- Entreprise = un outil collectif

- Contre la « zonification »

ECONOMIQUE / FINANCIER

Economie participative

- 650 k€ de CA

- 8 Equivalent Temps Plein (8 
salariés),

- 160 associés pour 130 k€ de 
Capital,

- 300 k€ d’investissement

Une épicerie

Un bar – café – concert

Une brasserie

Un lieu d’accueil

Essaimage

Les 3 lieux du Champ Commun: 
• Epicerie, énergie du lieu « passeur de 
monde »

60k€ de travaux

40k€ achat du bâti,

450k€ de CA annuel,

80 fournisseurs, 50 producteurs locaux 

• Bar / Brasserie

120k€ de CA annuel,

15 à 20k€ d’achats du bar à l’épicerie

Lieu d’accueil (ancien hangar)

Chantier participatif, 6 mois, 110 participants,

Existant hangar en parpaing,

Intérieur : enduit terre/paille, finition chaux sable,

Extérieur : coffrage copeaux de bois, bardage 
bois,

Réhabilitation 35k€, facturé à la SCI 80k€ 
(création de 45k€ de richesse entre SCI et 
SCIC)

Vendredi 11 novembre, matin - Visite
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Visite du site mégalithique

Un petit groupe a visité le site mégalithique, proche 
de cette AG,  un atelier tenons et mortaises tout 
en pierre !

Ce site  propose notamment des maquettes à 
l’échelle 1 avec scénario d’hypothèse de dépla-
cement  des mégalithes, on voit toutefois que les 

propositions fonctionnent plus difficilement avec des 
pierres de grande taille, ce n’est peut être qu’une 
vision contemporaine d’une façon de faire toujours 
inconnue.

Par contre la chaumière reconstituée en terre utilise 
mal le matériaux. Ca fait toc! 

Vendredi 11 novembre, matin - Visite
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Samedi 12 novembre 2016. Débat Thématique 

« Création de valeurs, création de richesse »

« Doit-on abandonner nos campagnes à 
Monsento ? Bruded a des solutions ! »

Centre des landes – Commune – Missions Bruded 
– Urbanisation en campagnes

Daniel HUET

Centre des landes : centre communautaire d’édu-
cation populaire – 15 emplois – découverte et péda-
gogie (accueil activités culturelle – scolaire – groupe 
de travail)

Monteneuf : ¾ h Rennes / Vannes – 3’000 hec-
tares ½ agriculture conventionnelle ½ Landes (+800 
menhirs, 20’000 touristes par an) Revitalisation du 
bourg et services de proximité > soutien au maintien 
du boulanger, restaurant installé dans un bâtiment 
de la commune, création d’un bar associatif défini 
avec les Champs communs, Auberge des voya-
geurs (13’000 touristes par an) – Pays de Ploermel 
(Sud Forest de Brocéliande) > activités agricoles, 
Yves Rocher, beaucoup d’autres, l’ESS s’y déve-
loppe – Guer COMCOM 12’000 habitants avance 
vers une plus grosse COMCOM (45’000 habitants) 
>> Problématique identifiée de l’écoute des petites 
communes dans ces grosses structures – Des 
jeunes reviennent s’installer.

REVITALISATION : 2008 Travail avec les habitants, 

réflexion sur le DvDu dans la commune (pendant 
2-3 ans) dans une démarche participative (asso-
ciations et habitants, pas d’agriculteur) avec un BE 
(dont sociologue) par un audit : avant on était quoi ?  
maintenant on en est où ? & vers où l’on va ? 

En ressort : Le projet des hameaux (avec 25 per-
sonnes qui s’installent). – Projet de restauration de 
la Mairie – Projet de salle commune pour faciliter 
l’organisation de l’associatif – Chantiers souhaités 
participatifs pour aménager le bourg. – Souhait 
d’accueillir plus d’habitants (soutien de l’établis-
sement public foncier de Bretagne – substitut aux 
collectivités pour le foncier) – Révision du PLU (outil 
d’orientation) pour organiser tout ça (travail fait sur 
3 ans avec des réunions au bourg et dans les cam-
pagnes) avec un gros travail d’inventaire du patri-
moine bâti  pour mieux distinguer celui à destination 
de logements ou culturel. >> Problème : Relation 
aux services de l’Etat (DDTM à cause de la loi 
NOTRE, qui a pour objectif d’éviter le mitage mais 
sans prendre en compte l’acquis patrimoniale « Vie 
dans les hameaux » et bloque leur subsistance.

___ 
Echanges avec l’assemblée

Q:  et l’arrivé de la construction neuve dans tout 
ça ? (face au patrimoine bâti)

R: PLU au mieux, mais faut sensibiliser les habitants

Q:  problème hameaux / mitage

Q:  DDTM pas sur le terrain

Daniel : Travail communal sur plan pour expliciter 
problèmes et choix du territoire

Sarah : Bruded s’inscrit sur le territoire de la Bre-
tagne historique (29-22-35-56-44), 130 collectivités 
sont adhérentes (dont 80% -3 000 habitants) venant 
aussi bien du monde rural, urbain que littoral, 11 
ans d’existence, 1 salarié par département (5 au 
total, Michel LAURENT coordinateur), adhésion 
par vote municipal avec un coût de 0.25€/habitant, 
les communautés de communes peuvent aussi 
adhérer.

Objectifs > Prendre en main le développement 
durable & Partager les champs du possible sur 
les thématiques construction, alimentation, social 
& énergies par l’échange d’expériences vécues 
(retransmises notamment lors de visites ou par des 

• BRUDDED Intervention de Daniel HUET membre du CA de Brudded et Maire de Monteneuf
Sarah MULHER co-présidente adjointe de Concoret
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Samedi 12 novembre 2016. Débat Thématique 

Introduction et présentation de la thématique : 
Création de valeurs, création de richesses par S. Pagano

fiches projets accessibles sur leur site web). 

« Une association d’élus qui parlent à des élus afin 
de dépasser les obstacles administratifs. »

Q:  Seulement des élus ou ouvert aux habitants ?

Sarah : oui, mais ils n’adhèrent pas

Q:  avez-vous des subventions ?

Sarah : oui par la Région Bretagne, à 80%.

Q:  Bruded existe ailleurs en France ?

Sarah : Non mais essaimage en cours

Sarah : travail comme un laboratoire de recherche 
> exemple de publication « 74 retours d’expériences 
pour un emploi durable dans les territoires »

Q:  Retour d’expérience de la participation de Bru-
ded aux réunions à la DHUP sur le blocage de l’as-
surance décennale. Comment Bruded peut aider 
une commune ?

Sarah : Si il y a un blocage dans une commune, 
nos chargés de mission viennent voir et éclairent les 
élus par l’expérience acquise à Bruded.

Q:  Critères d’adhésion (bord politique) ?

Sarah : « Non mais peu de Bigoudens (Sud 29) 
et les léonards (Nord 29) ont des oursins dans les 
poches »

Q: Bruded, besoin de conseil en éco-contruction 
/ DvDu ? 

Daniel : Nous sollicitons déjà.

Remarque:  C’est une habitude qu’écobatir a déjà 
de travailler avec les élus et permanents 

Q:  L’adhésion à Bruded impose-t-elle un objectif 
de communication sur Bruded ?

Sarah : Non

Q:  L’Union Européenne interdit d’inscrire des cri-
tères dans les appels d’offres en dehors du champ 
concurrentiel, quel retour avez-vous fait ?

Sarah : Vous pouvez aller voir « 74 retours d’expé-
riences pour un emploi durable dans les territoires »

Remarque Les fiches sur le site Bruded sont très 
utiles

Q:  Et avec TAFTA ?  Rires dans la salle

Sarah : Le réseau est là pour montrer le champ des 
possibles dans la loi.

Daniel: Difficulté liées aux divers réseaux face à 
un projet, c’est compliqué pour la commune mais 
aussi avec la communauté de communes (dépos-
session de certaines missions) elles ont aussi une 
responsabilité.



Rencontres RÉSEAU Écobâtir • Automne 2016, à Monteneuf (Bretagne)14

PolysŽ mie
Tirer les fils ?

soutenable.netSource : Martinez et Bititci

Définitions

Valeur(s)Richesse(s)

Définitions 
Objective 
Subjective

Produits 
Services

É
Produire

Transformer
CapturerÉ

Des humains
Des Groupes 
De la Nature

Définitions 
Objective 
Subjective

Place des acteurs SENS

COMMUNSÉ

PolysŽ mie
Tirer les fils ? Exemple sur la Valeur

soutenable.netSource : Martinez et Bititci

PolysŽ mie
Se dŽ barrasser du probl• me ?

Tirer les fils ?

Stephane Pagano soutenable.net

Le point de vue de lÕ animateur

soutenable.netSource :

On revient toujours ˆ  lÕ Ž conomie

La richesse selon Platon et Aristote

Aristote montre dans de nombreux textes dont 
l'ƒ thique ˆ  Nicomaque la diffŽ rence fondamentale 
entre l'Ž conomique et la chrŽ matistique, autant que la 
Politique.

La chrŽ matistique est l'art de s'enrichir, dÕ acquŽ rir des 
richesses. Elle s'oppose ˆ  la notion d'Ž conomie (de 
o• kos, la maison donc la communautŽ  au sens Ž largi, 
et nomia, la r• gle, la norme) qui dŽ signe, elle, la 
norme de conduite du bien-• tre de la communautŽ , ou 
maison au sens tr• s Ž largi du terme.

Richesse & Valeur
Historique

soutenable.net

Nom (Credit: Wikimedia)Nom (Credit: Wikimedia)

Aristote
- 384 / - 322

Stephane Pagano

LÕ argent nÕ est que la cause instrumentale dÕ un gain Ž ventuel 
de celui qui le fait fructifier ; il n’est pas par lui-même 
productif ; c’est le travail qui est le titre lucratif essentiel.

« La monnaie est une valeur conventionnelle destinée à 
faciliter les échanges, c’est là sa fin. (…) Or l’usure va contre 
la nature de 1 argent, c’est un acte opposé à sa fin naturelle 
(…). Se proposer dans l’échange un accroissement des 
choses, c’est s’écarter de la nature de l’échange (…) ; c’est 
le fait de l’avare dont les désirs sont infinis. ».

Le temps ne change en rien l’égalité requise dans le contrat ; 
il faut autre chose pour qu’il soit productif ; il faut que, 
pendant la durée du contrat, se présente un titre quelconque, 
juste fondement à une exigence nouvelle ou à une survalue.

Richesse & Valeur
Historique

soutenable.net

Nom (Credit: Wikimedia)Nom (Credit: Wikimedia)

Saint-Thomas dÕ Aquin
1225 - 1274

Stephane Pagano

Introduction ˆ  lÕ Ž conomie
Ç  Mercantilisme È
Courant de la pensŽ e Ž conomique, contemporain de la 
colonisation du Nouveau Monde et du triomphe de la 
monarchie absolue (XVIe et XVIIe si• cles).
Le prince, dont la puissance repose sur l'or et sa collecte par 
l'imp™ t, doit s'appuyer sur la classe des marchands et 
favoriser l'essor industriel et commercial de la nation afin 
qu'un excŽ dent commercial permette l'entrŽ e des mŽ taux 
prŽ cieux.
Le mercantilisme reprŽ sente plus un ensemble de mesures de 
politique Ž conomique qu'une vision thŽ orique du 
fonctionnement de l'Ž conomie. S'inspirant d'un nationalisme 
Ž conomique, ces mesures requi• rent l'intervention de 
l'ƒ tat : protectionnisme douanier sŽ lectif, sous-Ž valuation 
de la monnaie nationale, octroi de monopoles et de 
privil• ges, rŽ glementation des mŽ tiers, aide ˆ  la 
colonisation, crŽ ation de manufactures royales, aide ˆ  la 
constitution de compagnies commerciales, aide ˆ  la marine, 
dŽ veloppement des transports, etc. 

soutenable.net

Ces politiques ont crŽ Ž  tout ˆ  la fois les conditions prŽ alables 
au dŽ collage Ž conomique et ˆ  la constitution d'un capitalisme 
national ; ainsi confortŽ , celui-ci cherchera par la suite, dans le 
libŽ ralisme, ˆ  s'Ž manciper de la tutelle de l'ƒ tat.

• Le courant mercantiliste ibérique a été plus particulièrement 
Ç  bullionniste È  (de l'angl. bullion : lingot), c'est-ˆ -dire soucieux 
de retenir le mŽ tal prŽ cieux tirŽ  des colonies espagnoles et 
portugaises, et le courant fran• ais plus 
Ç  industrialiste È  (colbertisme).

• Aujourd'hui de nombreux États, développés ou non, adoptent 
des politiques nŽ omercantilistes : ils cherchent une issue ˆ  la 
crise en recherchant l'excŽ dent commercial par le 
protectionnisme, la sous-Ž valuation de leur monnaie, la 
compression de la demande intŽ rieure et la promotion de 
leurs exportations

Source : Dictionnaire des sciences Ž conomiques et sociales

La Richesse et la Valeur vues par Aristote, ont servi de point 
de dŽ part ˆ  lÕ Ž conomie politique, dÕ Adam Smith ˆ  Karl Marx.

La thŽ orie nŽ oclassique du XXe si• cle, se pose en science 
immuable du mod• le de concurrence pure et parfaite. Jean-
Marie Harribey sÕ attaque ˆ  cette idŽ ologie libŽ rale dont les 
Ž poques font varier les concepts mais gardent indemne 
lÕ objectif : montrer la suprŽ matie du capitalisme en 
transformant toute source de valeur en capital et en 
occultant les rapports sociaux dans lesquels la richesse 
est produite.

AujourdÕ hui, la richesse est la somme de tous les types de 
capitaux, tous substituables.

Richesse & Valeur
Richesse, Valeur et Ž conomie Politique

soutenable.netStephane Pagano

Karl Marx (Credit: Wikimedia)Karl Marx (Credit: Wikimedia)

Karl Marx
1818 - 1883

Adam Smith
Philosophe Ecossais des Lumi• res, dont l'Ï uvre principale, 
publiŽ e en 1776, La Richesse des nations, est un des textes 
fondateurs du libŽ ralisme Ž conomique. 

La plupart des Ž conomistes consid• rent Smith comme Ç  le p• re 
de lÕ Ž conomie politique È  ; pourtant certains, comme l'Autrichien 
Joseph Schumpeter et l'Américain Murray Rothbard, l’ont défini 
comme un auteur mineur, considŽ rant que son Ï uvre 
comportait peu dÕ idŽ es originales et que ces derni• res sont 
fausses

Professeur de philosophie morale ˆ  l'universitŽ  de Glasgow, il 
consacre dix annŽ es de sa vie ˆ  ce texte qui inspire les grands 
Ž conomistes suivants, ceux que Karl Marx appellera les 
Ç  classiques È  et qui poseront les grands principes du 
libŽ ralisme Ž conomique.

Richesse & Valeur
P• re de la Ç  science Ž conomique È  ou du Capitalisme ?

soutenable.net

Adam Smith (Credit: Wikimedia)Adam Smith (Credit: Wikimedia)

Adam Smith
1723 - 1790

Source : AdaptŽ  de Wikipedia

Pour Smith, la richesse de la nation, cÕ est lÕ ensemble des 
produits qui agrŽ mentent la vie de la nation tout enti• re, cÕ est-ˆ -
dire de toutes les classes et de toutes leurs consommations. 
LÕ or et la monnaie ne constituent donc plus la richesse, elles 
nÕ ont en elles-m• mes aucune autre utilitŽ  que celle 
dÕ intermŽ diaire de lÕ Ž change. Adam Smith rejoint donc la vision 
de la monnaie proposŽ e par Aristote dans lÕ AntiquitŽ . Pour lui, 
l'origine de la richesse est le travail des hommes. Il pose 
ainsi les bases de la doctrine de la valeur travail, qui sera 
pleinement thŽ orisŽ e au si• cle suivant par David Ricardo.

Cette richesse, comment est-elle produite, et comment peut-on 
lÕ accro” tre ? Analysant lÕ Ž conomie de son temps, il distingue 
trois grandes causes de lÕ enrichissement de la nation : la 
division du travail, lÕ accumulation du capital, et la taille du 
marchŽ .

Richesse & Valeur
P• re de la Ç  science Ž conomique È  ou du Capitalisme ?

soutenable.netSource : AdaptŽ  de Wikipedia soutenable.net

Introduction et présentation de la thématique : par S. Pagano
(à lire en colonnes ! )
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Karl Heinrich Marx est un historien, journaliste, philosophe, 
Ž conomiste, sociologue, essayiste, thŽ oricien de la rŽ volution, 
socialiste et communiste allemand. (WikipŽ dia)

La pensŽ e de Karl Marx est encore la rŽ fŽ rence absolue en 
mati• re de sciences sociales. Dans le reste du monde, des 
dizaines de millions de syndicalistes, des dizaines de milliers de 
chercheurs, historiens, sociologues, gŽ ographes, politologues, 
et bien sž r Ž conomistes appuient leur lutte ou leurs 
recherches sur des th• mes, des th• ses, lancŽ s par Marx. 

Et, dans la majoritŽ  hostile des autres chercheurs, publicistes, 
politiciens, on se sent pŽ riodiquement tenu de dŽ montrer 
pour la Ž ni• me fois la mort de Marx. En attaquant des th• ses 
qui lui sont difficilement attribuables, ou en concédant que son 
oeuvre n'apporte rien par rapport ˆ  des contributions 
ultŽ rieures.

Les fondateurs
La critique de lÕ Ž conomie politique

soutenable.net

Karl Marx (Credit: Wikimedia)Karl Marx (Credit: Wikimedia)

Karl Marx
1818 - 1883

Source : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

La rŽ volution qui balaie l'Europe met en avant et le militant (il 
sera membre du ComitŽ  de Salut Public de Cologne) et le 
rŽ dacteur, avec son ami F. Engels, du Manifeste Communiste 
(1848), puis le politologueÉ
De ses oeuvres ressort une vision assez cohŽ rente de ce que 
serait une science de l'Histoire. 

Th• se 1 Ç  Les hommes font leur propre histoire, mais sur la 
base des conditions donnŽ es, hŽ ritŽ es du passŽ . È

Th• se 2 Parmi celles-ci, Ç les conditions de la reproduction 
matŽ rielle de la sociŽ tŽ  sont dŽ terminantes en derni• re 
instance» Ces deux premières thèses définissent une théorie 
matŽ rialiste de l'histoire, mais (toujours Epicure contre 
DŽ mocrite !) non dŽ terministe : la subjectivitŽ  y a sa place, les 
hommes se font eux-m• mes, en m• mes temps qu'ils agissent.

Les fondateurs
La critique de lÕ Ž conomie politique

soutenable.netSource : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

Th• se 3 : Toutes les formes sociales ont jusqu'ici Ç  aliŽ nŽ  È  
une majoritŽ  de l'humanitŽ , c'est-ˆ -dire ont dŽ possŽ dŽ  les 
individus, les ont rendus Ç  Ž trangersÈ  ˆ  leurs capacitŽ s 
crŽ atrices, qu'elles s'expriment dans leur produit, dans leur 
mode de coopŽ ration, dans la ma” trise m• me de leur propre 
activitŽ .
Les rapports de la SociŽ tŽ  bourgeoise poussent les individus ˆ  
cette aliŽ nation extr• me.

Corollaire: l'Ž mancipation du prolŽ tariat serait Ç doncÈ  
l'Ž mancipation de l'humanitŽ  toute enti• re. Variante encore. plus 
forte : parce que la sociŽ tŽ  bourgeoise dŽ veloppe au maximum 
l'aliŽ nation, pour cette raison-lˆ , elle sera la force qui abolira 
toute aliénation, marquera la fin de la Ç  prŽ histoire de 
lÕ humanitŽ  È .

Les fondateurs
La critique de lÕ Ž conomie politique

soutenable.netSource : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

Richesse & Valeur
Historique

soutenable.netSource : Martinez et Bititci

Theory 4thBC.. 1200 … 1500 1600 1700 1800 1900 2000
Aristotle
(4th BC)

Exchange
Theory

SocratesÕ Followers Utility
Theory

St. Thomas AquinoÕ s
(1225-1274) & John
Duns Scotus (1265-1308)

Utility
theory

Bernardo Davanzati
(1588)

Mercantilist
ic utility

William Petty
(1623-1687)

Labour
theory

Richard Cantillon
(168?-1734)

Labour
theory

Nicholas Barbon
(1640-1698)

Natural
value

Ferdinando Galiani
(1728-1787)

Utility
Theory

John Law
(1671-1729)

Supply/dem
and analysis

John Locke
(1632-1704)

Theory of
price

Adam Smith
(1723-1790)

Utility
theory

David Ricardo
(1772-1823)

Labour
theory

John Stuart MillÕ s
(1806-1873)

Labour
theory

Karl Marx
(1818-1883)

Labour
theory

William Jevon
(1835-1882) and Carl
MengerÕ s (1840-1921)

Marginal
utility

Leon Walras
(1834-1910) and Alfred
Marshall (1842-1924)

Marginal
utility
(Influence
of time)

Note: the capsules (boxes) indicate the adoption of a value theory by other field. The dates into the
capsules do not imply that these theories were discovered on the same year as the above dates.

Table 1 The origins of value and their evolution.

Cost production

Exploitation of the market buying
and selling prices

Natural Value (factors of
production and labour)

Natural Value represented
by the market price

Marginal Utility

Resurrected in
the XIX

Labour cost, command
and production cost

Quantity of labour
to produce goods

Supply-Demand

Industrialisation
ƒ poque- critique
to the capitalism

Utility the
buyer
expects to
receive

Cost of production
and utility

EarlyThoughts
Pre-classical

Classical
Neo-classical

Return on equity
Fuhan (1984)
Finance

Value engineering/
value analysis (60Õ s)
Strategy/Operations

Value chain/
value activities,
Porter (1985)
Strategy

Transaction,
Kolter (1972)
Marketing

Perceived valueÐ
sacrifice. Monroe
(1991) Marketing

Relationship in
transaction Crosby
(1990) Marketing.

Value as whole
system Ciborra (1995)
Strategy

Value delivery
sequence (v.
proposition)
Bower & Garda (1985)

Consumer
behaviour
Sheth (1991)
Strategy

Veronica Martinez

ThŽ orie de l'avantage comparatif
Tous les pays, m• me les moins compŽ titifs, trouvent dans 
certaines conditions thŽ oriques, un intŽ r• t ˆ  rentrer dans le jeu 
du commerce international en se spŽ cialisant dans la 
production o•  ils dŽ tiennent l'avantage relatif le plus important 
ou le dŽ savantage relatif le moins lourd de consŽ quences.

Dans son mod• le, il existe toujours une combinaison de prix 
telle que le libre-échange soit profitable à chaque pays, y 
compris le moins productif ; il s'agit d'un jeu ˆ  somme positive.

Pour arriver ˆ  cette conclusion il Ž met quatre hypoth• ses : la 
valeur du travail est Ž gale au prix multipliŽ  par la quantitŽ  de 
travail ; la concurrence doit • tre parfaite ; il doit y avoir 
immobilitŽ  des facteurs de production au niveau international 
(seules les marchandises circulent) et enfin la productivité doit 
• tre constante.

Les fondateurs
David Ricardo, le thŽ oricien spŽ culatif

soutenable.netSource : AdaptŽ  de Wikipedia

LŽ on Walras est un historien, journaliste, philosophe, 
Ž conomiste, sociologue, essayiste, thŽ oricien de la rŽ volution, 
socialiste et communiste allemand. (WikipŽ dia)

- ƒ cole marginaliste, LŽ on Walras (1834-1910) lib• re 
lÕ Ž conomie de la terre avec la possibilitŽ  d'une croissance 
perpŽ tuelle, capital augmente au m• me rythme que la 
population.
- Harold Hotelling (1895-1973) en 1931: thŽ or• me 
sur l'exploitation des ressources non renouvelables.
- Arthur Cecil Pigou (1877-1959) : 1920 instrument fiscal pour 
modifier les comportements économiques.

Dans les annŽ es 1950, l'Ž conomiste amŽ ricain Robert Solow Ç  
dŽ montre È  que le progr• s technique peut • tre facteur 
d'agrandissement de la force de travail effective. Les niveaux 
de vie peuvent dès lors connaître une croissance indéfinie.

Les fondateurs
Hors des limites de la terre, vers une croissance perpŽ tuelle

soutenable.net

LŽ on Walras (Credit: Wikimedia)LŽ on Walras (Credit: Wikimedia)

LŽ on Walras
1834 - 1910

Source : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

Arthur Cecil Pigou
Fait partie des Ž conomistes post-keynŽ siens de lÕ UniversitŽ  de 
Cambridge (Angleterre), qui ont critiquŽ  au cours des annŽ es 
1950 et 1960, la thŽ orie nŽ o-classique de la croissance et de la 
rŽ partition.

L'internalisation par la taxation: le principe pollueur/payeur C'est 
la solution hŽ ritŽ e des thŽ oriciens de l'Ž conomie du bien-• tre 
(A.C. Pigou, A. Marshall), les premiers ˆ  avoir analysŽ  les 
externalités. L'intervention de l'État est ici modérée: il fixe une 
taxe Ž gale au montant du dommage, ˆ  la charge du pollueur, 
qui peut • tre aussi incitŽ  ˆ  investir dans du matŽ riel non 
polluant pour ne pas la payer. L'ƒ tat peut aussi subventionner 
celui qui investit dans la dépollution. Là aussi, il est difficile 
d'Ž valuer le dommage pour les pollutions globales ou ˆ  long 
terme.

Et lÕ environnement ?
Les externalitŽ s

soutenable.net

Arthur Cecil Pigou (Credit: Wikimedia)

Arthur Cecil Pigou
1877-1959

Arthur Cecil Pigou (Credit: Wikimedia)

1877-1959

Source : AdaptŽ  de : Dictionnaire des sciences Ž conomiques et sociales, ed. Nathan, 2013

Les religions antiques polythŽ istes considŽ raient pour la plupart 
que les divinités vivaient dans l'opulence et bénéficiaient d'un 
train de vie facile. Les mŽ taux et mati• res prŽ cieuses sont 
souvent associŽ es aux divinitŽ s et aux souverains.

Il existe des divinités spécifiquement liées à la richesse dans 
certaines religions antiques ou contemporaines, comme 
Ploutos en Gr• ce antique, Plutus et Dis Pater à Rome, 
Sucellos dans la mythologie celtique gauloise, VŽ l• s dans la 
mythologie slave, Lakshmi et Kubera dans l'hindouisme, les 
dieux du Caishenye en Chine, etc. C'est aussi l'une des 
attributions de Fukurokuju dans le shinto• sme japonais.

Certains philosophes sont connus pour leur refus radical de la 
richesse, comme Diog• ne de Sinope, philosophe grec antique, 
qui vivait d'aum™ nes faites par les passants.

Richesse & Valeur
Le point de vue religieux / culturels

soutenable.net

Sucellos

Source : AdaptŽ  de Wikipedia

David Ricardo
CÕ est un Ž conomiste britannique, agent de change et dŽ putŽ . Il 
est considŽ rŽ  comme l'un des Ž conomistes libŽ raux les plus 
influents de l'école classique aux côtés d'Adam Smith et de 
Thomas Malthus.

Il correspond en abondance avec Thomas Malthus et Jean-
Baptiste Say, sur des sujets tels que le rôle des propriétaires 
terriens dans la sociŽ tŽ  et devient membre du Club d'Ž conomie 
politique de Malthus (Malthus' Political Economy Club).

 - En 1815, Ricardo publie Essai sur l'influence des bas prix du 
blé sur les profits du capital.
- En 1817, publie son Ï uvre ma” tresse, Des principes de 
l'économie politique et de l'impôt qu'il modifiera le restant de sa 
vie.

Richesse & Valeur
Le thŽ oricien spŽ culatif

soutenable.net

David Ricardo (Credit: Wikimedia)David Ricardo (Credit: Wikimedia)

David Ricardo
1772 - 1823

Source : AdaptŽ  de Wikipedia

ThŽ orie de la valeur :

La valeur d'Ž change d'un produit n'est pas fonction de son 
utilitŽ  (valeur d'usage), la preuve en est que des produits tr• s 
utiles comme l'eau n'ont aucune valeur d'Ž change. 

CÕ est le travail qui fait la valeur d'Ž change des marchandises. 
D'autre part, la quantitŽ  de travail que requiert la production du 
bien comprend aussi celle qu'a nŽ cessitŽ  la constitution du 
capital fixe. Ricardo distingue les biens reproductibles des non 
reproductibles.

La valeur d'Ž change de ces derniers dŽ pend de leur raretŽ .

Les fondateurs
David Ricardo, le thŽ oricien spŽ culatif

soutenable.netSource : AdaptŽ  de Wikipedia
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F. Quesnay

Pour info
La diversitŽ  des idŽ es Ž conomiques, les courants fondateurs

soutenable.netAdaptŽ  de : Dictionnaire des sciences Ž conomiques et sociales, ed. Nathan, 2013

Classiques

Marxistes

KeynŽ sien

NŽ o-Classiques

Adam 
SmithKarl Marx T. MalthusD. Ricardo J-B Say

J.M. 
Keynes

Physiocrates Mercantilistes

R. 
Luxemburg LŽ nine

L. Walras

V. Pareto

A. Marshall

M. 
Friedman

HŽ tŽ rodoxes

J. 
Schumpeter

R. Coase

M. Kalecki

J. 
Robinson R.F. Harrod

ƒ cole de la
RŽ gulation

ƒ cole des 
conventions

ThŽ orie des 
DŽ sŽ quilibres

Nouvelle 
Ž conomie 

KeynŽ sienne

Nouvelle 
Ž conomie 
Classique

Synth• se
Classico 

KeynŽ sienne

Fin 18e
dŽ but 19e
RŽ volution
industrielle

1870

Grande
DŽ pression
1882-1893

DŽ but 20e

1e Guerre
Mondiale

K. Menger

Crise des 
an. 30

2e Guerre
Mondiale

Fin
20e

F. von 
Hayek

Autrichiens

La Ç science È  Ž conomique

Ç  C'est une sottise de rejeter un morceau d'analyse sous prŽ texte 
que nous ne sommes pas d'accord avec les jugements politiques 
des Ž conomistes qui le mettent en avant. Malheureusement, 
cette approche de l'Ž conomie est tr• s rŽ pandue. L'Ž cole 
orthodoxe a Ž tŽ  largement rendue ridicule en refusant 
d'apprendre de Marx.

Parce qu'elle n'aimait pas ses recommandations politiques, elle se 
prŽ occupa de l'Ž conomie de Marx seulement pour signaler les 
quelques erreurs incluses, espŽ rant qu'en le rŽ futant sur ces 
quelques points, elle rendrait ses doctrines politiques moins 
mena• antes [...] Si les faits ne permettent pas de justifier 
l'hypoth• se, celle-ci doit • tre rejetŽ eÉ  È

soutenable.netSource : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

La diversitŽ  des idŽ es Ž conomiques

La Ç science È  Ž conomique

Pour faire un bon usage d'une thŽ orie Ž conomique, nous 
devons d'abord extraire les Ž lŽ ments de propagande des 
éléments scientifiques, confronter ces derniers avec 
l'expérience, voir dans quelle mesure l'élément scientifique 
apparaît convaincant et finalement le recombiner avec nos 
propres vues politiques.È

J Robinson, Ç  Marx, Marshall and Keynes È  1955

soutenable.netSource : Histoire des pensŽ es Ž conomiques, les fondateurs Ñ  Maurice BaslŽ

Ce qui fait peur aux orthodoxes

La valeur
Un concept stratŽ gique

Stephane Pagano soutenable.net

StratŽ gies dÕ adaptation
QuÕ est-ce que la Valeur ?

soutenable.net

VALEUR

La valeur d'usage reprŽ sente pour l'utilisateur d'une 
marchandise, la satisfaction qu'elle lui apporte. Il s'agit donc, 
dans ce premier sens, d'un concept qualitatif, liŽ  ˆ  la 
personne autant qu'ˆ  la marchandise.

La valeur d'Ž change (on parle aujourd'hui plut™ t de valeur 
marchande), au contraire, est un concept mesurable: il s'agit 
d'exprimer en monnaie (ou en toute autre unitŽ  mesurable) ce 
que vaut normalement une marchandise, compte tenu de son 
což t de production.

En cela, la valeur d'Ž change diff• re du prix: ce dernier peut 
• tre supŽ rieur ou infŽ rieur ˆ  la valeur, en fonction des 
circonstances particuli• res (intensitŽ  de la concurrence et de la 
demande).

Source: Alternatives ƒ conomiques

& PRIX

Pour les Ž conomistes classiques (y compris Marx), la valeur d'une 
marchandise est dŽ terminŽ e par la quantitŽ  de travail qu'elle 
incorpore.
On est alors en prŽ sence d'une thŽ orie objective de la valeur, fondŽ e 
sur le travail, et la valeur est en quelque sorte une grandeur 
caractŽ ristique de la marchandise, incorporŽ e en elle.

Au contraire, les Ž conomistes nŽ oclassiques ont fondŽ  la valeur sur l' 
utilitŽ  marginale: je suis d'autant plus pr• t ˆ  payer pour une 
marchandise donnŽ e un prix Ž levŽ  qu'elle va me procurer une utilitŽ  
Ž levŽ e.
La valeur, dans ce cas, devient une grandeur subjective, elle n'est 
plus une caractŽ ristique de la marchandise mais le rŽ vŽ lateur du 
dŽ sir de l'acheteur potentiel.

StratŽ gies dÕ adaptation
QuÕ est-ce que la CrŽ ation de valeur ?

soutenable.net

Pour les Ž conomistes classiques et nŽ oclassiques, la crŽ ation 
de valeur se rŽ sume ˆ  la Valeur pour l'actionnaire.

Elle dŽ signe les activitŽ s engendrant un surplus (immŽ diat 
ou à venir) de profits et donc des promesses de gains 
pour les actionnaires.

Dans les annŽ es 1995-2008, lorsque la Bourse et les marchŽ s 
financiers ont pris un essor important, l'expression (qui aurait 
dž  • tre Ç valeur actionnarialeÈ , puisque c'est de cela qu'il 
s'agissait) en est venue à désigner la seule responsabilité fixée 
à une entreprise:
Il fallait qu'elle soit «créatrice de valeur», sinon elle n'avait 
pas de justification. C'est donc une expression symbolique 
des années du «tout-finance».

Source: Alternatives Économiques

PriceWaterHouseCoopers :

Qu’entend-on par « création de valeur actionnariale » ?
Il y a création de valeur actionnariale lorsque le rendement des 
capitaux investis est supérieur au coût des capitaux de l’entreprise, 
c’est-à-dire au coût de sa dette et de ses fonds propres.

Valeur
Profits nets avant frais financiers

Actifs économiques
=

StratŽ gies dÕ adaptation
QuÕ est-ce que la Valeur ajoutŽ e ?

soutenable.net

Pour les Ž conomistes classiques et nŽ oclassiques, la Valeur 
ajoutŽ e est le SupplŽ ment de valeur (marchande) que l'activitŽ  
d'une entreprise donnŽ e apporte ˆ  une marchandise qu'elle 
transforme.

Si un vendeur vend un service 30 € alors que tous ses což ts 
matŽ riels et immatŽ riels sont de 2 €, il crŽ e une valeur ajoutŽ e 
de 28 €. C'est cette création de valeur ajoutée qui justifie le 
prix demandŽ .

La valeur ajoutŽ e est la richesse crŽ Ž e par l'entreprise. Elle est 
dite brute si elle est calculŽ e avant usure des Ž quipements 
(amortissements), nette dans le cas contraire. Elle est dite au 
což t des facteurs si elle est calculŽ e avant imp™ ts sur les 
produits et subventions Ž ventuelles, au prix ˆ  la production 
dans le cas contraire.

Source: Alternatives ƒ conomiques

Le compte de rŽ sultat sert ˆ  mesurer la richesse crŽ Ž  par 
lÕ entreprise :
Solde entre Total produits - total charges

Dans la colonne Actif

- Immobilisation corporelles
MatŽ riels etc.

- Immobilisation incorporelles
Brevets, licences logicielles

- Immobilisations financières

- Stocks

- CrŽ ances clients

- DisponibilitŽ
Banque, caisse, valeurs mobilières, 
placements.

Dans la colonne Passif

- Capitaux propres
Capital social, rŽ serves, rŽ sultats

- Provisions pour risques et charges

- Dettes financières

- Dettes fournisseurs

- Dettes sociales et fiscales

Vision de la cha” ne dÕ approvisionnement:
Composition du prix.

Qu’est-ce qui peur définir le prix d’un produit ?

La qualité de la conception, les coûts de process…
La quantité…
Les investissements en R&D…
Les risques potentiels posés par le produit…
Les process et l’énergie…
Les matériaux utilisés…

Ce sont des principes de base, mais ils sont tous 
directement ou indirectement dépendants de facteurs 
externes qui ne sont pas toujours évaluables ou 
maîtrisables.
Réduire les dépendances et les risques peut donc s’avérer 
utile…

StratŽ gies dÕ adaptation
CrŽ er de la valeur - Produit

MatŽ riaux

Produit

Process

Risques

QualitŽ

QuantitŽ

R&D

soutenable.netStephane Pagano

La valeur peut se rŽ sumer ˆ  ce que le client ou 
lÕ actionnaire est pr• t ˆ  payerÉ

Dans un marchŽ  mondial Ç  libre et non faussŽ  È , ou en 
rŽ alitŽ  les r• gles et les contraintes locales varient dÕ un lieu ˆ  
un autre et local, les entreprises vont au-delˆ  de la structure 
des což ts pour faire varier la valeur de leurs produits ou 
services en fonction de nombreux param• tres, on parle de  
proposition de valeur.

StratŽ gies dÕ adaptation
CrŽ er de la valeur - Per• ue par le client

Valeur
per• ue

Feasibility
  

Valeur
relative

Valeur
intrins• qu

e

Avantag
e

relatif

SimplicitŽ  dÕ utilisation

PraticitŽ

Probl• me rŽ solu

RŽ ponse

Valeur
Ž conomique

DurabilitŽ

Niveau de
changement

IntŽ gration

Avantage 
stratŽ gique

soutenable.netStephane Pagano

StratŽ gies dÕ adaptation
CrŽ er de la valeur - Image dÕ entreprise

Risques

Contraintes
DŽ faillances

Social
Boycott
Image

Attaques
É

OpportunitŽ s

FidŽ litŽ
Ma” trise des což ts

Confiance
Implication
Innovation
Long terme

ResponsabilitŽ
Ž tendue

CrŽ ation
de valeur

EmployŽ s
Fournisseurs

Actionnaires

NGO

Clients

MŽ dias

GŽ nŽ rations
futures

ƒ tats

GŽ nŽ rations
Clients

Retours sur 
investissements

Risques
SŽ curitŽ
diversitŽ

Concertation
transparence

QualitŽ
SŽ curitŽ

Engagement
PrŽ vention

ConformitŽ
Concertation

PrŽ servation
Rendre des 

comptes

CoopŽ ration ˆ  
longterme

IdentitŽ  distinctive >< Pression subie

Stephane Pagano soutenable.net
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Pour une organisation, une partie prenante est un Ò individu 
ou un groupe dÕ individus qui peut affecter ou • tre affectŽ  par 
la rŽ alisation des objectifs organisationnels.Ó

StratŽ gies dÕ adaptation
QuÕ est-ce quÕ une partie prenante ?

EmployŽ s

Actionnaires

DŽ biteurs

Investisseurs

Gouvernement Clients

fournisseurs

Syndicats

Agences gouvernementales

Corps intermŽ diaires

CommunautŽ s Groupes industriels

Associations professionnelles
ONGs

Futurs employŽ s

Futurs clientsCommunautŽ s locales

CommunautŽ  nationale

Grand publics

Concurrents

Ž coles

GŽ nŽ rations futures

MŽ dias et analystes

ƒ tudiants

Centres de recherche

NÕ importe qui ;)

Sous-traitants

Consultants

CommunautŽ  nationale
EmployŽ s

Fournisseurs
Concurrents

Actionnaires

ONG

Clients

Associations professionnellesMŽ dias

Agences gouvernementalesAgences gouvernementales

GŽ nŽ rations
futures

Gouvernement

DŽ biteurs

Ž coles

Associations professionnelles

CommunautŽ s locales

MŽ dias et analystes

Centres de recherche
Investisseurs

soutenable.netStephane Pagano

Encore ?
En guise de conclusion

Stephane Pagano soutenable.net

LÕ Ž conomie politique, dÕ Aristote ˆ  Smith (celui-ci tronquŽ  par ladite science Ž conomique), 
parachevée par Marx (celui-ci défiguré par le marxisme), contient en filigrane, sinon 
explicitement, la matrice conceptuelle :
- pour prendre en compte la question écologique puisque la nature est source de 

richesse incommensurable aux marchandises ; en plus de la question sociale 
traditionnellement retenue par lÕ histoire des mouvements sociaux

- Au-delˆ  de la richesse mesurable, reste ce qui est inestimable.
- La richesse dŽ passe la richesse produite par lÕ homme qui est mesurable, qui elle-

m• me dŽ passe la valeur Ž conomique monŽ taire, laquelle dŽ passe aussi la valeur 
marchande.

L’histoire du capitalisme est celle de l’élargissement du champ de la marchandise, quitte à 
s’attaquer à ce qui ne peut l’être. D’où la proximité étonnante de Marx, Keynes et Polanyi 
avec une certaine conception de l’écologie, pas forcément celle des écologistes 
revendiqués.

Richesse & Valeur
Fondamentaux

Source: Jean-Marie Harribey soutenable.net

La Ç  valeur È  de la nature ne rel• ve pas de lÕ Ž conomie, mais dÕ un registre politique et/
ou philosophique et/ou Ž thique

• La valeur au sens économique est une catégorie humaine et donc sociale et non pas 
naturelle.
Que peut dire lÕ Ž conomiste ? La distinction entre richesse et valeur permet de définir 
la valeur comme une fraction du travail social et donc dÕ intŽ grer ˆ  la fois la question du 
travail ˆ  Ç  Ž conomiser È  et de la nature ˆ  Ç  Ž conomiser È , i.e. ˆ  prŽ server dans sa 
capacitŽ  ˆ  perpŽ tuer la vie.

• Là s’arrête sa contribution. Place aux autres approches pour garantir cette 
préservation. Place au débat démocratique.

Source: Jean-Marie Harribey soutenable.net

Richesse & Valeur
Fondamentaux

Samedi 12 novembre 2016. Débat Thématique 
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___

Travail en sous groupes thématiques :
Ces rencontres sont l’occasion de tester une forme nouvelle de travail autour de la thématique, 
sous forme d’ateliers dont les thèmes sont définis collectivement: 

- chacun est amené à définir en une phrase courte ce qui l’interpelle autour de ce sujet

- puis une synthèse en est faite pour définir des groupes de réflexion auxquels on est amenés à participer  
par la suite.
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___
Restitution en plénière du travail des sous groupes de 
la thématique

• Propriété intellectuelle, dépossession des savoir-faire de la matière 
grise

Il existe un cadre juridique concernant  la propriété intellectuelle dans le public et dans le privé, mais par 
contre, dans l’ESS, il n’y en a pas, ce qui pose problème.

Concernant l’exemple d’une association qui spolie un salarié en termes de propriété intellectuelle, la 
réponse pourrait être d’introduire des clauses dans le contrat de travail qui protégerait les réalisations du 
salarié d’une appropriation par d’autres.

Cela pourrait faire l’objet d’une thématique d’AG. Si besoin, il serait possible de faire venir un juriste, pour 
présenter le cadre juridique lié à la propriété intellectuelle

 

• Coopération pour conserver la richesse

     Travail, marché, …. une partie de la difficulté vient du fait que, face aux motivations des professionnels, 
il n’y a pas forcément de demande. Comment définir la coopération ? Quels sont les besoins collectifs 
communs ?

Si l’on considère le travail comme une réalisation de soi, un projet ne devient plus pénible mais très enrichis-
sant ; aujourd’hui, le terme travail ne traduit pas cet aspect, ce qui s’assimile à une escroquerie intellectuelle.

La notion de travail s’apparente exclusivement à l’argent, on ne parle plus de métiers. Les 35h ont amené 
cette vision quantifiée du temps alloué au travail (et donc à la compression du travail dans un temps plus 
court pour les petits acteurs)

• Vécu au travail et vécu de l’activité  
Attention à la notion de compétition. Car dans ce cas, s’il y a des gagnants, il y a aussi forcément des 
perdants. 

Si l’on propose de mettre en place un revenu minimum pour assurer une certaine sécurité aux acteurs 
sociaux, l’important n’est-il pas de définir ce dont on a besoin au minimum pour vivre décemment sous le 
regard de l’autre, et pas une somme d’argent abstraite dont la valeur relative se modifie en permanence ?

• Analyser la chaîne de la valeur

     Il est apparu assez vite nécessaire d’éviter la confusion entre valeur monétaire ou financière et valeur 
basée sur la qualité des échanges humains, la richesse immatérielle et sociale, sur le respect des ressources 
naturelles, sur l’apport d’une approche écologique par rapport à une  approche dite conventionnelle …  et 
de proposer une définition de ces notions pour Ecobâtir. 

Il nous a semblé difficile de débattre avec pertinence sur les sujets liés à la valeur et la richesse sans 
maîtriser un minimum d’outils théoriques. Or le format des rencontres ne le permet pas faute de temps. 
Beaucoup de participants sont donc demandeurs de plus d’informations théoriques sur le sujet de l’analyse 
de la chaîne de valeurs.

On peut se demander si la richesse peut être créée ex nihilo (de rien) ou si elle est un simple transfert (on 
pense au principe de Lavoisier : rien ne se créé, rien ne se perd, tout se transforme). 

Quel monde laisse-t-on aux générations futures ? 
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On note que pour contrer l’utilisation captive des outils d’analyse de la valeur par des acteurs économiques 
à des fins d’asservissement des autres intervenants de la chaîne, la démarche d’analyse trouve toute sa 
pertinence lorsqu’une chaîne d’acteurs s’en empare (l’outil serait un moyen de se libérer de cette captation)

Le débat reste ouvert sur le fait d’utiliser les matrices d’analyse de la valeur créée pour les entreprises 
industrielles en les détournant pour servir des fins non directement financières (analyse de la qualité, des 
savoir faire, des transferts de compétences, de l’emploi, impact sur le tissu économique local). 

Cet outil sera transmis sur la liste de diffusion du réseau Ecobatir.

On peut  aussi bricoler nos propres outils, notamment en introduisant la notion de long terme.

Samedi 12 novembre 2016. Débat Thématique 

Une préoccupation importante porte sur la cap-
tation et prédation vis à vis de la nature comme la 
ponction des ressources naturelles par l’homme. Si 
l’écosystème est perturbé de manière irréversible 
par nos activités, comment peut on imaginer com-
penser cela ? 

L’autre préoccupation porte sur la captation / pré-
dation vis à vis de l’humain. Comment s’assurer 
de la légitimité et la justice de la concentration des 
richesses entre peu de mains ? Cette concentration 
peut elle être assimilée à de la prédation ? Dans ce 
cas quelle serait la compensation possible pour les 
personnes ? 
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Restitution en plénière des travaux d’Ateliers du jour 
et de la veille

• Atelier Site internet : Mima Galès

L’atelier s’est réuni furtivement à propos des nou-
velles fonctionnalités du site

3 points principaux :

1- liste des adhérents (accessible après connexion)

2- module de vente en ligne pour le livre sur les 
règles professionnelles des enduits sur support 
en terre, paiement en ligne (le stock de livres est à 
l’APIJ qui effectue les envois pour l’instant)

3- possibilité aux non-adhérents d’inscrire leurs 
mails pour recevoir des infos (collecte automatique 
des adresses mail)

2 livres ont été vendus depuis l’ouverture la semaine 
dernière. Il sera possible de connaître l’origine des 
demandes. 

Un mail de promotion sera adressé par l’atelier 
Communication. Il faut expliquer dans la promotion 
que cela concerne aussi les murs en pierres hour-
dés avec la terre. Un texte sera rédigé par l’atelier 
Terre.

Ces livres étaient voués à la destruction par Le 
Moniteur qui nous les a revendus à 11 € l’unité avec 
l’obligation de les vendre aux prix indiqués. Il est 
possible de les offrir dans le cadre d’une formation 
(le prix de la formation inclut le livre).

Il est demandé l’ajout sur le site du rapport sur les 
assurances. 

Il est possible que d’autres membres du réseau 
que ceux de l’atelier apportent des ajouts sur le 
site internet. Olivier le fera pour le rapport sur les 
assurances en coordination avec le plombier.

Pour alimenter les rubriques, un portail de redirec-
tion peut être un outil simple (vie et richesses du 
réseau permanent).

• Atelier Autour du bois : Yannick Champain
Alexandre, Dimitri, Vincent, Nicolas, Mickaël, Marie-Hélène, Jean-Luc, Antoine, Aurélien, Yannick

L’atelier souhaite engager les actions suivantes :

1- rédaction des cctps et appels d’offres

2- valorisation des filières locales

3- comptoir des bois locaux

4- rédaction d’une charte

Le manque de scieries

Le RAF (réseau des alternatives forestières) a iden-
tifié un manque de scieurs.

Pourtant, les scieries ne sont jamais assez grandes : 
il y a un projet de diagonale française des scieries 
pour rivaliser avec l’Allemagne, projet de l’entreprise 

Boloré soutenu par l’Etat.

Le reste c’est de la niche (les petites scieries locales, 
les scieurs mobiles, les entreprises qui débitent leur 
propre bois...) : on est des petits chiens dans des 
niches !

Pourtant ce qui présenté comme un handicap peut 
être un atout : le morcellement est aussi la diversité.

On peut permettre aux petits lots de rencontrer des 
petites demandes.

L’absence de scieries est palliée par les scieries 
mobiles mais c’est un pis-aller.

Mais qu’un charpentier s’équipe, cela va dans le 
sens de son métier !
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Pour les menuisiers aussi, il est absurde de fabri-
quer des fenêtres avec des bois qui viennent de 
loin.

Plateformes locales

Le comptoir des bois locaux (plateforme interne de 
commercialisation de stock de bois locaux) sera une 
prise de contrôle éthique et stratégique des fourni-
tures de bois. Si on accepte toutes les origines de 
bois, on permettra aux démarches plus vertueuses 
d’exister sur le site. Il faut être suffisamment ouvert 
pour accueillir tout le monde et suffisamment dans 
le contrôle

Les filières locales travailleront avec les plateformes, 
ce qui permettra la mise en réseau des différents 
acteurs

La finalité est de permettre à des micro-filières 
d’exister.

En Auvergne, il y a une coopérative groupement 
d’achat pour s’approvisionner en matières pre-
mières ou en produits finis auprès d’entreprises 
locales.

Le comptoir des bois locaux

C’est l’action prioritaire.

Les régions qui pourraient être concernés par le 
comptoir des bois locaux sont : Auvergne / Berry / 
Bretagne / Picardie / Ardèche.

Les menuisiers béarnais se sont regroupés pour 
payer des désigneurs et créer une ligne contem-
poraine avec des bois disponibles sur le territoire. 
Le comptoir propose des grumes. Il faut se servir 
des premiers exemples pour montrer que cela peut 
se faire.

La propriété intellectuelle du site internet n’est pas 
un sujet car le site du meuble béarnais a été financé 
par des fonds publics et est maintenant accessible.

Le site internet pose quelques questions :

- problème de la maintenance

- le site actuel du meuble Béarnais manque d’indi-
cations sur les qualités des bois et leurs origines

- viser différentes utilisations du bois, menuiserie, 
charpente

Rédaction d’une charte

Comment rédiger une charte ? Le site s’appuierait 
sur les chartes du RAF et d’Ecobâtir.

Quels sont les incontournables à mettre en évidence 

sur le site :

- âge

- saison d’abattage, date de coupe

- motif de l’abattage (exploitation, suppression)

- utilisations possibles du bois

- essence

- dimensions

- mode de gestion de la forêt

- affichage du prix

- difficultés d’accès

Echanges :
Question calendrier, le montage du site dépend 
des financements que les structures concernées 
doivent trouver.

La contribution d’Ecobâtir est d’apporter sa 
réflexion sur le cadre éthique.

Structures participantes :

Hêtre Charmé, Meuble Béarnais, Koad an Arvo-
rig, Collectif Bois 07, Dryade en Drôme, réseau 
Menetou

Samedi 12 novembre 2016. Débat Thématique 
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